
Lfs bourses des acheteurs seront en 
môme temps protégées, s'ils agissent

Assortiment complet de Fourniture poup 
Messieurs.

Ill RVE BIDEAO

iü
COLLEtiE MIMTAIBK ROYAL

DO CANADA

KINGSTON, ONT.
Le Collège Militaire Royal est établi 

le but de donner une éducation co 
dans toutes les branches des tactique 
tairee, fortifications, mao<RUTrej, corps de 
génie et toutes connaissances rcientinques 
générales nécessaires pour acquérir le véri
table art militaire et pour former des offi- 

r le commandement et IV

mplète 
ii Mill-

£
De plus, le cours d’é'udes 

de manière à procure 
tique et approfondie sur toutes les ma 
essentielles de la haute éducation mod

(a) ! est organisé 
ajssanee pra- 

istiéree

Génie Civil est complet 
se les branches.

r une conn

(b) Le Cours de 1 
et parfait dans toute 

Le cours(Ç) obligatoire d’arpentage est 
le môme que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d'ar
pentage est celui suivi par les arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral 

Les examens pour 1 immatriculation ont 
Les candi-

e premier janvier

lieu en juin de chaqn 
data doivent dépasser quii 
dessous de dix-nuit ans I

La durée du cours dn Collège est de qua
tre années.

nuellement.
Pension et instruction, $100 pour chaque 

terme, consistant en dix mois de pension.
Pour autres informations, s'adresser à 

V Adjudant-Général de la Milice, Ottawa. 
Ottawa, 19 Nor. 1887

nie ans et

misai > l’Armée Rjfi
ord

Pour les Fêtes
Couteaux,

Fourchettes,
Cuillères,

Couteaux à dépacer,
Cabarets,

Patins,
Traîneaux,

Toboggaos.

Argenteries de toutes sortes 
en Gros eten Détail 

OlXOSS

I, (J, lAVHRDUItE,
69 & 75 RUE WILLIAM

.-1/..VxiTiEPirs Y

t
%

l >o" Douane4?

i, ’ j'ihtisv ne-it 11 'turca i le P.Ht

C. IX Fj Y I 1a LR
EPICIER

No UK Rue Rideau, Ottawa.
Impo'te dire rtemvn* ses vins pur» et liqueurs 

Km repots de l’accise, 87 rue Boarerer. 
Ottawa, 19 Nov. 1887—lu

V AUX MfRCHSNDS DE 
S» FERRONNERIES DE 
I DE B IS ET AUX 
7 FORGERONS.

Des soumissions <• iclictées adr ssées nu 
! ut emlossén8 . “ Boumtwions

" "Madriers" " C ill s"pour !■ .irronneries 
ou “Cèdres” ainsi que requis s ivanl lu cas, 
seront reçui's jusqu'à midi, MKRCHHH, 
le 15 FKVRIKK 1888 Los Bpécillen ions 

ontenues en 
ngéniour de lu

et conditions 
s'adressant au

peuvent èiro 
Bureau de l'I

Des souuiiss'ous sé|> rées seront r- vues 
éga'ement pour les " Ferronneries," * M i- 
driers,” “ Grillages " el “ C ulies " requis 

• la Corporation pour l'uni é • courante, 
i Corporali in ne s'engage pas à 

p'us liasse ni nuouue des

EDOUARD E. PERRAULT, 
ingénieur déjà rilé 

au de l’Ingénieur de 11 cité,
Hotel de-Ville, Oitaw

par

sou miniter la

Bur» }
Il Février 1888

i m
—ESI’ LA-

Premiere Loi <h la 
Nature.

Il appartient de droit aux citoyens l’Ot
tawa de se protéger contre les attaques du 
froid en ache'ant leurs Fourrures ch -z

B. Gr.

(MANDE VENTE
SEMI-AUlTtrELLE

Ali COMPTANT

AVANT L’INVENTAIRE.

Les Articles de Fantaisie seront 
vendus à un d sonipte variant en
tre *20 à 50 pour cenL

MOITI CJ PRIX.

HKYSON 

GRAHAM 

& CIE. 
148,150,152,154, rue Sparks

bien d’exprimer avec réserve l'opinion que 
l’t£g ise catholique prête beaucoup d’argent. 
Nous somme} en étal d'allirmer que estte 
Eglise est riche en biens-fonds, mais n‘a 
aucun argent à prêter. Tous ses rvvems 
sont à peu près absorbés pour ses propres 
besoins.

ferons plus qm lui. S’il est capable 
d’obtenir de son chef une commis 
sion royal-*, composée de manière à 
nous offrir toutes les garanties 
d’impartialité désirables, nous lui 
donnerons 8500 qu’il emploiera à 
des fins de charité publique, ou 
privée.

“ L’Electeur” acceptera t-il notre 
offre ?

S’il est sûr que lui et ses associés 
peuvent sortir blancs comme neige 
d’une enquête, il peut gagner cette 
somme aisément, et nous sommes à 
sa disposition.

L’organe de M. Meicier nous 
traite d'insolents menteurs et de hi
deux diffamateurs. 11 nous connaît 
trop pour être sérieux avec ces gros 
mots ; mais le véritable insolent 
menteur, le véritable hideux diffa- 
mrieur, c’est“l’Electeur”,lui-même, 
comme nous allons de suite le prou-

Xj B
FONDÉ EN 1879

Prix do l’abonmcncnt
EDITION QUOTIDIENNE

Un an, pour la ville.................................$4.00.
“ en dehors de la ville................... 3.00.

EDITION HEBDOMADAIRE LE BAROXISME DE L’EFFRON
TERIE

$1.00

Invariablement payable d'avance.
Toutes lettres, corresponds 

etc. doivent être adressées A

OSCAR McDON 
Ut

nces etc. etc. “ L’Electeur ”, l’orgaue de M. Mer
cier, à Québec, répond à la stupé
fiante révélation que uous a vous 
faite, l’autre jour, au sujet de 
l'emprunt-Mercier et du terrible 
embarras dans lequel se trouve 
présentement ce dernier.

Nous avons dit que l’existence du 
cabinet-Mercier était des plus com
promises ; qu’il lui fallait trouver 
une soixantaine de mille piastres 
sous une forme, qui puisse rem édier 
à l’abominable tripot-ge, auquel ont 
donné lieu les négociations avec 
un s y il licat de New York, pour en 
obtenir 83,500,000, et les dernières 
élections locales de Québec. 11 y a 
d’autres choses que nous tenons en 
ré's**rvp, et ‘* l’Electeur ” doit être 
mal à son aise quand il nous traite 
d’insolents menteurs et de lu Jeux 
diffamateurs.

‘‘L’Electeur”, pour nous fermer 
la bouche, teimine comme suit :

“Et pour fermer île suite la bouche aux 
c>niqu -s diffamateurs du “Canada", noua 
leur portons le déli d’appuyer leurs anima
tions mensongères de la moi dre preuve 
pliiusib'e, Qu'ils aillent eux-mêmes à 
New-York, ou qu’iis y cliargent quelqu'un 
do se procurer de la * Chemical Bank” ou 
d’a icun des capita'istes intéressés dans la 
négociaVon de l’emprunt un mot, un seul 
mot corroborant leur calomnie, et s’ils ré
ussissent, nous nous engageons à leur re
mettre la somme de $IU0 pour payer leur» 
Irais de recherche.

“Est-ce assez catégorique ?”

ELL
tawa Ont.

BUREAUX ET ATELIERS
118 rue SI Patrice |

414 et 410 rue Su*»ex.

LE CANADA
('Itnw.ii 14 T'év. 1 h- H

Sir John A. Mm lonal I, lu bvnqnet de 
Sir Adolphe Caron, siinidi, a ccn lamnS la 
ligne de conduite tenue par le "Ma l”, de 
Toronto, et a qualilié ce dernier d’ennemi.

Sir John Macdonald, Sir He-, tor Lange- 
vin et l’honorab’e Thomas White sont re
venus de Québ;c, hier. Sir A olj lie Caron 
et l’honorable M, Cosligan sont attendus 
ici, aujourd’hui.

Le “Citizen" croit déjà connaître le “pro
poseur" et le “secondeur" de l’adres-e en 
réponse au discours «lu trône, qui sera la 
le 23 du courant, à l’ouverhire da parle
ment fédéral.

Le Dr Montague, M. I’., d’après ijotre 
con'rère, est celui qui proposera l’adresse, 
et il sera appuyé pir M. Cimon, députe -le 
Charlevoix,

Les échevins Roger et Askwith, accom
pagnés d’un ingénieur, ont visité, samedi 
dernier, le site du pont inter provincial que 
l’on projette de construire à RockcIilTe. 
L’ingénieur fera le dessin et le plan de ce 
pont. La la'gi'ur de la riviè e à Rock ••litre 
est de 700 pieds, et Io coût du | ont est esti
mé à $125,000. L’éch.vin Askwith est d’a
vis que la cité devrait voler une subven
tion de $50,000.

L’honorab’e M. Foster, ihiuislrj de la 
marine, est arrivé, Lier, le Washington. 
11 a dit à quelqu’un que les travaux de la 
commission des pêcheries se termine aient 
cette semaine, et quo Sir Ourles T upper 
et l'honorable M. Thompson, ministre de 
la justice, reviendront ici immédiatem nt 
après. Il h’a laissé entrevoir rien du ré
sultat attendu de la conférence de 
Wachington. Si cette conférence, a-t-il 
dit, se termine par un arrangement quel
conque, cet arrangement sera soumis 
pour sa ratification aux divers gouverne
ments qu’il concerne, et nous le connaîtrons

“L’Electeur” dit :
"Dieu merci, nous no sommes plus au 

temps où l'on surprenait à tout moment 
nos gouvernants provinciaux la main dans 
laçai-se, où M. Mousseau prélevait des 
pote-de-vin do*10,000 sur des contrais pu
blics, où MM. Chapleau et Cio jouaient à la 
hausse et à la baisse avec nos plus belles 
propriétés provincial.s. Cette époque scan
daleuse n’est plus."

Cette attaque contre les gouver- 
nements-Chap'eau et Mo mseau n’a 
ri n de fondé. MM. Chapleau et 
.Vousseau étaient si peu malhon
nêtes, que “l’Electeur”, lui même, a 
prêché, dans le temps, une coalition 
des chefs libéraux avec eux.

Quant au pot de vin de 810,000 
prélevé par M. Mousseau, nous of
frons à “l’Electeur” une récompense 
de 81,000 s’il est capable de nous 
en donner la preuve. En attendant 
qu’il accepte ce défi, nous lui prou 
veron ssou audacieux mensonge.

Celte accusation remonte à 1884. 
Elle fut formulée par M. Mercier, 
de son siège en Chambre, tt ce der
nier obtint du gouvernement-Ross 
la nomination d’une commission 
royale pour faire une enquête à ce 
sujet. Celte enquête eut lieu et elle 
eut un immense retentissement dans 
la province de Québec. Il fut prouvé 
que M. Mercier n’était qu’un ignoble 
menteur, et voici comment s’expri
me sur ce fait les trois commissaires 
euquôteurs, MM. L C. Desjardins, 
L. N. Asselm et G A. Nautel :

“Que l’honorable J. A. Mousseau n’a 
reçu, ni directement ni indirectement, au
cun argent sur la somme de $10,000 stipu
lée au (onlrat du 7 décembre, 1882.............

“Que le contrat pour la construction du 
palais législatif a été réguliè.ement donné, 
dans l’intérêt de la province par le gouver
nement sur le rapport de l’hono able Elisée 
Dionne, alors commissaire de l'agriculture 
et des travaux publics".............

Nous nous contentons de ce sim
ple extrait du rapport officiel de la 
commission d’enquête nommée en 
vertu de l’Acte 47 Victoria, chapitre

Non, ce nVst pas assez catégori
que, et vous u’affichez que de l’au- 
dace par votre défi et votre offre de 
S100. Vous avez, au contraire, une 
fichue peur que nos révélations ne 
soient que le premier feuillet de ce 
que nous aurons à dire plus tard 
sur les affreux tripotages du régime 
Mercier. Ce que “l’Electeur” nous 
dit au sujet des négociations de 
New-York pîut avoir quelque chose 
de vrai ; mais cela ne nous explique 
aucune meut l’histoire des 800,000 
qu’il faut actuellement trouver pour 
pouvoir présenter aux chambres une 
comptabilité capable de supporter 
l’extmen. 
peut-être le silence s’il savait que 
nous tenons nos informations de 
deux de ses ci-devant a.nis, dont 
on connaîtra les noms plus tard, 
si le gouvernement-Mercier veut 
bien fournir à la législature de 
Québec l’occasion de s’enquérir de 
ses manipulations.

Au défi de l’“Electeur” uous ré
pondrons : Nous sommes prêts à 
faire notre preuve à une condition : 
obtenez de M. Mercier, à l’ouvertu
re de la prochaine session, la nomi
nation d’une commission royale, 
investie du pouvoir d’interroger les 
témoins sous serment et de faire 
toutes les recherches qu’elle jugera 
nécessaires.

Voilà le seul moyen pratique de 
nous fournir l'occasion de faire no
tre preuve,

L“Electeur est tout simplement 
ridicule en nous offrant 8100 pour 
payer les frais d’une enquête. Est- 
ce que cette somme de 8100 nous 
revêtirait de l’autorité voulue ? 
Pourrions-nous assermenter des té 
moins, pénétrer dans les livres du 
trésorier provincial de Québec, elc

Est-ce avec 8100 que nous pour
rions faire une besogne, dont les 
frais s’élèveraient à plusieuis mil
liers de piastres ? Oh voit de suite 
le manque de sincérité de ^‘Elec
teur.”

Si nos accusations n’ont rien de 
fondé, pourquoi“ l’Electeur” nous 
offre-t il un moyen tout-à fait insuf 
Usant pour arriver à une conclusion 
pratique ? Si l'organe ronge de M. 
Mercier était sérieux, ce n’est pas 
une somme de 8100 qu’il nous offri
rait- Ce qu’il nous faudrait, c’est 
l’autorité voulue. Que le gouver

nement-Mercier nous nomme com
missaire enquêteur, investi du pou
voir légal voulu, et nous confon
drons “l'Electeur” et tous ses asso

Le “New-York Times" prétend que dix 
Etats de l’ouest américain sont hypothé
qués pour $3,422,000,000, ou près de tro s 
milliards et demi de piastres, Ci so it les 
fermiers de l’Ohio, qui sont les p us endet
tés. Leur dette hypothécaire se mon'e à 
$701,000,000. L'Illinois vient ensuite. Si 
dette hypothécaire se monte à $020,00',- 
000.

“L’Electeur” garderait

Nous faisions voir, hier, que le marché 
agricole de l’Etat du Wisconsin était moins 
avantageux que le marché agrico e cana
dien. En présence de ces faits, il y a en
core, cependant, des gens en G.nada, qui 
poussent vers l’annexion, ou l’union corn- 
merciale absolue avec nos vol ins.

III.
Comme on le voit notre preuve 

est complète. Le pot-de-vin de 
810,000, mentionné par “l’Electeur”, 
n’existe pas et l’organe rouge ment 
effrontément et calomnie lâchement 
l’ancien premier ministre Mous-

Nous sommes sûr que “l’Elec
teur” se repentira et qu’il n’osera 
plus ouvrir la bouche.

Le projet d’extendon des limites de la 
cité rencontre une opposilbn passabl ment 
vive de la part des quartiers que l'on veut 
annexer à la cité.

Les objections sont nombreuses. On dit 
qu’il y a trop de terrains vacants dans ces 
quartiers. On voudrait savoir comb en les 
quartiers que l’on veut annexer sont main- 
nant taxés, et à combien se montera leur 
taxation, avec l'annexion. On voudrait 
savoir aussi ce que l’annexion coûtera au 
trésor de la cité, et ce qu’elle lui rapporte
ra. Enfin, on voudrait aussi que ri n ne 
se fût contre le gré des contribuables On 
se demande si les quartiers que l'on veut 
annexer acceptent cette proposition, ou 
s’ils s’y opposent.

Ces objections auront surtout leur raison 
d’être quand le règlement concernant Fan- 

soumis aux contribuables. Ce 
sera alors le temps de voter pour ou contre.

“L’Evening Journal", rèfé-ant aux sta
tistiques publ.ées dernièreme t par M Chs 
Thibault, reconnaît que la propriété fon
cière d’Ontario est beaucoup plus hypo
théquée que la propriété foncière de 'a pro
vince de Québec par les compagnies de 
prêt et de placement du Canada. Ces 
compagnies, parait-il, ont prêté aux pro
priétaires fonciers d’Ontario $78,706 585, 
tandisque la somme prêtée par les mêmes 
compagnies aux propriétaires fonciers de la 
province de Québec, s’élève à $804,984.

Notre confrère peut difficilement s’expli
quer cette différence. Il dit que l'on est 
beaucoup plus économe dans la province 
de Québec, que l’on s’y donne moins de 
comfort, que les fermes y sont moins amé
liorées que dans Ontario.

Notra confrère croit aussi que les 
sociétés de construction et le Crédit 
Foncier ont prêté des sommes considérables, 
qui ne se trouvent pas comprises dans les 
chiffres cités par M. Thibault. Mais il fait

SIR HECTOR LANGEVIN.

Au banquet de Sir Adolphe Ga
rou, samedi dernier, à Québec, Sir 
John A. Macdona'd a donné un 
beau témoignage en faveur de son 
collègue Sir Hector Langevin.

“Ce n’est pas moi, a-t-il dit, en subs
tance, qui ai désigné Sir Hector comme 
mon lieutenant, c'est Sir George Cartier, 
dont le Canada et le parti conservateur re
grettent la perte irréparable. Je saisis 
celte occasion de déclarer ici, bien que je 
sois en sa présence, que l’on n'aurait pu 
trouver des épaules plus oignes que les 
siennes pour recevoir le manteau de ce re
gretté défunt, et je suis lier de pouvoir ren
dre ce témoignage à Sir Hector Langevin. 
J'ai eu en lui un ami fidèle dans la 
bonne comme dans la mauvaise fortune. 
Ses actes ont toujours répondu à ses pa
roles, de même que ses 
jours été inspirés par la sagesse et le dé
vouement. Québec peut être flère de lui 
avoir donné îe jour. Il n’y a p_s un hom
me en CanOTù, qui possède à un plus haut 
dfgré l'estime du parti conservateur que 
mon ami et collègue Sir Hector Langevin.”

Ces paroles de Sir John sont un 
témoignage mérité, et tout le parti 
conservateur s’y associe.

L’organe de M. Mercier nous offre 
$100quand il sait que cette offre est 
out simplement ridicule. Nous

GLADSTONE ÏÏOLSE
l.'iuiHen hôlel rimun «ou* le nom «le 

Vonlln'a Nam pie Rwmi ewt maintenant 
t«mt réparé A neuf, non nouveau pro
priétaire Nt. tir-orge Nlmmu n'a rien 
épargne pour le confort «If** per—«mile» 
qui d «‘Mireront l'en cou rager. Vu nou
veau wtoek «le llqnenm et «le rlKarra ilo 
«inallte Niipf-rlenre, vient d'ttri* arlirtf1 
et ne lalieie rien A «IMrer.

UEOItUi: MH MS,
Propriétaire.2 2 HH lin

RESTAURANT MEDAS
Carrl «In NtarvhZ- By

Q1 IX LJ El YORK.

Vins, Chaininagne délicieux. 
Cigars qualité Extra. 

Les repas sont servis à toutes hours, de 
puis 7 lira. a. m. à 11 tira. p. m.

Un Cuisîaicr de pr 
e du restaurant.

emiôre classe est au
servie

MIDAS GALLIEN,
Propriétaire.

24 12 87—Im.

m
t sx ■■ISsÉ i©

AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS

du Gouv 
dresser à ce Départen 
leur demande de la s 
très, ho 
Conceit.

qui ont besoin de passeports 
eut Canadien, doivent s’a- 

ment et accompagner 
la somme de quatre pias- 
fixée par le gouverneur en

G. POWELL 
Secrétaire d’Etat.

loraires

Ottawa, 19 Novembre 1887

COMMENT FAIRE USAGE DE

L’Eau Minérale de St. Leon.

Comme purgatif, nrenez 
0 a d'un à trois bo s chauds 

. avant déjeuner. Un ou 
I di ux verres aux 
P agiront trws-oiffica 
, contre la dyspepsie. 

Prenez cette Kau, qui 
des meilleurs ré
itérants, buv»*z-en
l'sT ’

ornent

Comme régulateur na
turel, I Eau de Hl.-Léon 
s’rdap.eàtouv 
.i ulions. Preni 
sez pour qu'elle agisse 
, omme lég r purgatif.

eri en vente 
tous les principaux 

p larmaciens et épie.ers. à Vingt cts le gal
lon. en gros et en dé .ail, par la

un verre

pour afections 
u es, pur,fiera vo-

ang

s les cons-

X

Ce te Eau

Compagnie Eau Sb-Leon 
$o. 5341 Rue Sussex, Ottawa.

I^N.B.—Pour la dysj-epsie 
estion, buvez l’Eau a prêt cha 

lajeonstipation prenez-

ou l’indi 
aque repas, 
là avant dé

fit
et

Aux Hoteliers et
Defaillm de Uqueirs en

Los communes anglaises, qui siè
gent actuellement, se composent de 
670 membres, et ces membres repré
sentent une population de 35,961,» 
663 Ames.

L’Angleterre proprement dite a 
495 représentants, l’Irlande 103, et 
l’Ecosse 72.

La population de l’Angleterre est 
de 27,132,449, celle do l’Irlande, de 
4.962,690, et celle de l’Ecosse 3,866,-

Cos chiffres 
recensement de 1885.

La fièvre jaune fait des ravages 
épouvantables A Gayetine, dans la 
Guyane Française.

JE VEADNt
Débouché 

(pintes et 1 ..
dy, Bis,juin, 

caisse j oct.

Kuyper en à oct., caiscs rouges, 
blanches (importation directe)

lu.

Gin «le De 
vertes et

521Gin de Keys, en caisses rouges et vertes. 

Brandy de Hennersey, en caisses (pintes). 
Whiskey irlandîS de Burk's 

Whiskey écossais do Stewart.

Rhum «le la Jamaïque.

i y e de 44 alker (1883) en caisses et en détail 

Rye, Proof et

sont empruntés au

RÉSUMÉ TELEGRAPHIQUE
I Mpéchrs de celle après midi)de Qooderham Ai de Vie 

Wort's
<Hgar«w

Feul agent pour les “Upper X”
Kn magasin : My Regards” et “Peg T tips'

H v re* et Porter

I.i» erlwe |M»lltlqno
Rome, 14— Signor Gappino, 

nistrv de l'instruction publique, et 
Siguor Seracco, ministre des Ira. 
vaux publics, ont offert leur rési
gnation.La plus o«'d«'bre «le Bass, Dows et McOaitliy 

Carlings Malting A Brewing Co. 
Toronto Brewing A Malting Co. 

Bowie A Bates,
Ko eww «!«» uioblllwnlloii

Rome, 14—I «a “Tribune” déclare 
que le département de la guerre a 
donné des instructions A l’effet de 
préparer les accoutrements et les 
provisions connue s’il devait y avoir 
une mob lisation de l’année.

lu *|»«irlnmu
Chicago, 14—Oscar Field, com

merçant do chevaux bien connu, est 
mort ici, hier.

JOHN OA8BIY,
294 <-l 290. RUE DALHOUSIB.

BULLETIN DU JOUR*

Hier soir, dans le faubourg St 
Ro h, A Quêb c. un nommé Leclerc 
a assays-ne un nommé l’herasen, en 
lui enfonçant un couteau dans le 
ni' >r. line femme est au fond do 
l’a ff.iuv. 
dépêches.

Ou f ut s gn« r, «actuellement, à 
Toronto, iiik requête au gouverneur 
général pour la commutation de la 
pe ne de mort prononcée contre 
John R Gamble, meurtrier de Lizz e 
Bray.

1»«>» rarablBM
Bucharest, 1 i—Le gouvernement 

est entré en négociations avec une 
fabrique allemande pour obtenir 
100,(MK) carabines.Voir les détails dans les

Bon g P ■■«'■-«> u*
Gli (’{ig), 14—Martin A. Ryerson, 

■igô du 3.1 «ms. héritier du million
naire Martin Ryerson. mai chaud de 
bois, mort récemment, a fait cadeau, 
en valeur immobilière de 8”50,000 
à huit institutions de charité, dont 
quatre protestantes et quatre vailio 
liques. En faisant ce don généreux 
le jeune Ryerson se rendrait A un 
désir souvent manifesté par son

L b movable juge Tuilier, de KL 
Hyacinthe,n présidé pour la ore; 
re fois, hier, en cour d’enquotc.

La cour Criinmellle doit s’ouvrir 
A Moutiéal, le 1er mars sous la pré
sidence du juge R.thy. Il y 
para!t-il, audessus de 30 indicte- 
mtints pour ce prochain terme.

Il y a eu ‘22 inhumations an cim - 
tière protestant la semaine dernière 
et 102 au cimeUèr s de la Cote de» 
Neige, A Montréal.

Bits de cas de maladies coût igieu-

Tnnpeitt
Vienne, 14 —La Gallicio a été vi

sitée par de violentes tempêtes de 
neige. Les lignes d » chemin de fer 
sont complètement enterrées.

A I* |»r<'wlil««!!«•«•

Londres, 14 — 11 est entend n que 
Bit" Micluiel Hicks Reach a accepté 
la position do president de la Cham
bre du Commerce.

•’b

La statistique officielle porte A 
37,000 hommes l’elleclif de nos mi
lices actuellement au Canada. Dans 
ce nombre nu sont pas compri 
corps permanents, dont l’effectif 
total est d’un millier d’hommes à 
peu près.

Le cou eil d’hygiène provincial 
de Québec, doit s’assembler demain 
à Québec.

SCspnlut*
Vienne, 14— La Russie poursuit 

son œuvre d’expulsion contre les 
autrichiens qui habitent la l’olo
gne.

Trou vl* MMHla(<
Ne4V York, 14 —Un nommé Hen

ry Brandt a été trouvé mort, la 
nuit dernière, gisant sur le trottoir 
en face do sa résidence. Il avait 
presque tous les os rompus. Un 
soupçonne qui est le meurtrier

Mort «l'un nrchevèqne
Hanta-Fee, Nouveau Mexique, 14 

—L’archevêque Jean-Baptiste La
ma y est mort hier.

I.'Irlnndo
Londres, 14—Le correspondant 

du “Chronicle,” A Rome, dit que 
dans une entrevue avec l’Archevê
que Walsh le Pape a déclaré qu’il 
espérait obtenir des concessions de 
l’Angleterre en faveur do l’Irlande 
pourvu que les irlandais eux mômes 
adoptent une attitude pacifique et 
légale.

KTATN-TNIft

Dans une lettre adressée au pré
sident du comité national, républi
cain aux Etats-Unis, M. Blâme re
fuse de laisser mettre sou nom do 
vaut la convention républicaine 
chargée de choisir un candidat pour 
l’élection présidentielle.

Depuis le 1er janvier, la presjo 
américaine de St Paul et Minneapo 
lis a agité, à p ...curs reprises, par 
la voie de correspondants autorisés, 
l'union des deux villes en une seule 
corporation. Cette idée commence 
à battre son chemin.

On mande de Washington que le 
comité des affaires étrangères a fait 
présenter à la chambre des ré pré
sentant un rapport autorisant le pré
sident à réunir, de concert avec le 
Mexique et les divers Etats de 
l’Amérique du Sud, une conférence 
ayant pour objet do développer les 
relations commerciales avec ces 
Etats et aussi de consacrer le prin
cipe de l’arbitrage pour io régle
ment des contestations internatio- III KOI MMIIE!les.

KTHANtiKK

Le Vicaire général Bruyère, du 
diocèse de Londres est mort subite
ment, hier soir.

Le premier article du bill socia
liste a été adopté, en première 
lecture, hier, dans le Reichstag 
allemand, par un vote de 164 contre 
80. Cet article recule jusqu’au 30 
septembre, 1890, l'existence de la 
loi actuelle.

Les plus grandes de toutes 
les grandes ventes a l'occa
sion de l'inventaire SK POUR
SUIT ACTUELLEMENT,

Ou mande de Vienne que deux 
milles hommes travaillent pour ve
nir au sicours des passagers du 
train récemment enneigé par une 
avalanche, sur le chemin de fer 
Arlbrg.

Le prince et la p 
célébreront, le 1Ô 
noces d’argent A cette occasion, le 
conseil communal de Londres leur 
offrira le modèle en argent de l’Ins
titut impérial que l’on construit en 
mémoire du jubilé dî la Reine Vie-

Aucune offre raisonnable 
ne sera refusée durant ee 
mois|

rincesse de Galles 
mars 1888, leurs Achetez vos articles main

tenant pour l'automne pro
chain et épargnez 50 pour 
cent.

Le département de la guerre en 
Angleterre a donné des ordres aux 
"commerçants des différentes divi
sions militaires de préparer un état 
démontrant les facilités qui existent 
dans chacune pour l’armement des 
réserves et le renforcement des ba
taillons en moins de 48 heures, dans 
le cas ou une mobilisation devien
drait necessaire.

Dupuis <& XTolin
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ANADA. ”

7ERITE

loment, je ne suis pas 
n dur !
t ! elle sentait qu’elle 
t’il lui infligeait était

un billet du colonel 
•ur le Sud et ne pou-

largnerite, elle lut au

int que sa dernière 
à grands pas vers la

la surprise de tous 
, à la santé, après le 

ne dévorait plus

mort.,.. Il vivait et 
fait bien qu’il était 
courbait la tête 
lit plus rien pour lui 
;ais qu’importe ? Elle 
illiam, lui a épargné

force étaient entière- 
elle se décida à faire 
me démarche dont

iur

sans

ie qui avait rendu 
Marguerite revenait 
on parapluie d’une 
rchait d’un pas léger 
issantes. Ce n’était 
rons vue il y a quel
le, l’étincelle à son 
été rendue, grâce à 
avait bien fallu se 
lie le savait, com- 
contre le désespoir, 
3t l’avait adoptée en

, monta à la cham- 
son chapeau et se 
Son amie la regar-

a-t-elle ; est-ce que

rtie pour affaires.

et la regarda avec

erite, et.....  j’ai un
lez me promettre

1 tabouret où mada- 
itourde la taille de

tant ? demanda ma- 
relure de la jeune

ragant, de surnatn-
e.
na du doigt un avis 
lemande une gou-

__ français, la musi- 
à voyager.” 
craignait de com-

je connais l’anglais 
isin et la musique.

i et je l’ai obtenue. 
ryn ; mais vous ne

te avec une résolu- 
ne et. forte et le de- 
:e : la vie oisive et 
i fait honte. Chère 

e ne suis 
rais mon 

tre charge. Je sa- 
pourquoi j’ai agi 

ird pour revenir sur 
nous partons dans

lien que j 
Je perd

imchacta ?

à la Nouvelle-Zé-

révérend monsieur

t répandus sur le

bien j’ai besoin de 
ïez pas à ce départ, 
a coûté d’agir sans 
i pensée 
partir ! 
madame Welxvyn 
ince à voir la répé- 
maines, vous serez

inger : la cause du 
ant ; je me croyais 
livie par son ombre, 
ouragense et rési- 
contrée éloignée, 

it la véritable pa-

ïe vous

3R
X comprenant 6 
letter * dejeuner, 
i creme, I grand 
S plain converts,

sont sans égal sous le

>H BOV JE \l.
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